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PLAN

Introduction

TEXTE

Introduction
Dans cette intro duc tion, je me propose d’évoquer les débuts de
l’ensei gne ment du russe au sein de l’univer sité lyon naise avant la
créa tion de la chaire de profes seur inau gurée au 1  septembre 1920.
L’histoire du russe à Lyon met en lumière le rôle des commer çants
lyon nais et de l’École colo niale de la Chambre de commerce de Lyon.
« Le 20 novembre 1899, l’École colo niale de Lyon inau gure ses cours
dans la salle des réunions indus trielles du Palais du Commerce. Qui
se souvient, un siècle après, de cette insti tu tion disparue
silen cieu se ment en 1947 ? » [Klein, 2006 : 148].

1

er

Les premières chaires univer si taires de russe se mettent en place à
partir des années 1891-1893, c’est- à-dire à la suite des décla ra tions
poli tiques et rencontres gouver ne men tales franco- russes, des visites
diplo ma tiques et défilés mili taires, des frater ni sa tions des marins, à
Crons tadt et Saint- Pétersbourg (1891), à Toulon, Marseille et Paris
(1893), célé brant l’amitié et l’alliance mili taire entre la France et la
Russie. En 1893, les marins russes débarquent à Toulon et, en se
rendant à Paris, s’arrêtent à Lyon.

2

      Les Fran çais d’aujourd’hui ne sauraient se repré senter le plaisir
que l’on avait alors à voir des Russes. On n’en avait jamais vu ; on avait
peur de ne point les voir assez. Depuis huit jours, les fenêtres étaient
louées. […] Il y eut congé dans toutes les écoles. […] 
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      Tout, en un clin d’œil, était devenu franco- russe : la parfu merie, la
limo nade, les bretelles. [Béraud, 1992 : 121-122]

Lors de la récep tion des offi ciers de l’escadre russe du
25 octobre 1893, la Chambre de commerce de Lyon « offrit à chacun
des marins russes un foulard portant en impres sion des emblèmes
symbo liques » et transmit à l’impé ra trice russe « une corbeille de
robes de soie choisis parmi les plus beaux tissus de la fabrique
lyon naise », comme nous le rapportent des extraits des Registres des
déli bé ra tions de la Chambre en automne 1893 [AD, CCI 1 ETP 2177].
Ces registres se trouvent aux Archives dépar te men tales du Rhône,
comme deux lettres, datées du 11 et du 20 novembre 1893, de
l’ambas sa deur de Russie le baron de Mohren heim à Édouard Aynard,
président de la Chambre de Commerce de Lyon, confir mant que la
caisse de tissus et la corbeille de robes de soies, remise à l’amiral
Avelan, étaient trans mises à l’impératrice- mère au château de
Gatchina. À cette époque- là l’univer sité lyon naise, en tant que
grou pe ment insti tu tionnel de Facultés 1, n’exis tait pas encore. Après la
nais sance de cette univer sité en 1896, les chaires de langues vivantes
se mettaient progres si ve ment en place à la Faculté des lettres 2.

3

Dans la section de langues vivantes et de litté ra tures étran gères une
chaire unique où brillèrent Edgard Quinet, Eich hoff, Hein rich,
Firmery, se ramifia dans la suite. En 1896 étaient créées une chaire de
langue et litté ra ture anglaises de M. Legouis […], <e>n 1903 […] de
langue et litté ra ture alle mandes […]. M. Courant prenait posses sion
d’une chaire de chinois créée par la Chambre de Commerce. Enfin en
1918 une chaire de litté ra ture anglo- américaine, où fut installé
M. Douady, naquit… [Ehrhard, 1919 : 184-185]

Que nous disent les annuaires de l’univer sité de Lyon sur les épreuves
de russe avant 1920 ? À partir de 1904, au concours ouvrant l’accès
aux bourses de licence, les étudiants en lettres pouvaient opter pour
une épreuve spéciale B et faire une expli ca tion d’un texte alle mand,
anglais, espa gnol, italien ou russe [Annuaire, 1904-1905 : 162 ; 1905-
1906 : 173 3]. En 1918-1919, « la Faculté des Lettres de l’Univer sité de
Lyon est auto risée à faire subir les épreuves pour les licences
d’alle mand, d’anglais, d’italien et de russe » [Annuaire, 1918-1919 : 149].
Pour quoi cette date ? « Pendant la guerre le Conseil muni cipal de
Lyon votait la créa tion d’un ensei gne ment de langue et litté ra ture

4
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russes qui est donné par M. Lewtow, suppléant de M. Pascal, en
mission » 4 [Ehrhard, 1919 : 184]. Les archives de la ville de Lyon nous
révèlent la date et le motif de la réso lu tion à laquelle fait allu sion le
profes seur d’alle mand Augustin Ehrhard 5. La pres crip tion muni ci pale
aboutit à l’ouver ture les cours de russe à la Chambre de commerce.
Le procès- verbal de la séance du 19 avril 1915 du Conseil muni cipal
consigne la néces sité d’un cours public de langue russe :

Vu le rapport, en date du 9 avril 1915, par lequel M. le Maire expose
que le plus grand obstacle qui se soit opposé jusqu’à main te nant à
l’exten sion des rela tions franco- russes est l’igno rance où sont les
Fran çais de la langue de ce pays et propose la créa tion d’un cours
public de langue russe ; 
          Sa Commis sion géné rale entendue 
          Déli bère : 
Une somme de 3.000 Frs sera mise à la dispo si tion de
l’Admi nis tra tion muni ci pale pour orga niser au cours de l’année 1915,
un ensei gne ment de la langue russe à l’usage des jeunes gens des
deux sexes. 
La dépense fera l’objet d’un crédit spécial qui sera inscrit au budget
supplé men taire de l’exer cice courant. [AM, 1217 WP 176 : 158]

La muni ci pa lité de Lyon répond ainsi à la néces sité, pointée par les
commer çants, de déve lopper les expor ta tions vers la Russie. Le fonds
de la Chambre de commerce de Lyon aux Archives dépar te men tales
du Rhône contient un rapport sur l’expan sion du commerce fran çais
d’expor ta tion. Ce rapport, rédigé par Enne mond Morel, vice- 
président de la Chambre, et extrait de la séance du 7 janvier 1915,
juxta po sait l’expor ta tion de l’Alle magne et de la France dans quelques
pays d’Europe dont la Russie, en consta tant que l’Alle magne expor tait
en 1912 dans la Russie onze fois plus que la France en termes de
valeur en francs.

5

      C’est une bana lité de dire que l’indus trie et le commerce
alle mands ont, depuis un demi- siècle, conquis la plus grande partie
de la clien tèle du monde civi lisé. […] Aujourd’hui, par suite d’un
événe ment comme il ne s’en produit pas, Dieu merci ! un par siècle,
l’Alle magne voit tout d’un coup son expor ta tion arrêtée, ses ports
fermés, ses navires n’osant plus prendre la mer et la majeure partie
de son commerce terrestre supprimé par la guerre. 
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       La concur rence de l’Alle magne sur le marché mondial est donc,
pour le moment, para lysée, et, en même temps, sa clien tèle ne peut
plus s’appro vi sionner chez ses four nis seurs habi tuels. […] La
clien tèle de l’Alle magne n’est donc plus inac ces sible comme elle
l’était devenue, elle est, au contraire, désem parée, prête à venir,
obligée de venir à celui qui lui offrira les articles qu’elle ne peut plus
tirer d’Allemagne. 
      S. E. M. Basil de Timi ria zeff, président de la Chambre de
commerce russo- anglaise à Pétro grad, écri vait en septembre
dernier : 
      Il est impos sible à ceux qui ne le voit pas de près, de se figurer
l’énor mité du vide créé dans la consom ma tion russe par le retrait
presque total des produits alle mands. […] 
      Et M. Sazo noff, ministre des Affaires étran gères de Russie, disait
le mois dernier (The Times, 16 septembre 1914) : « Pendant des
années l’Alle magne a conti nuel le ment et vigou reu se ment déve loppé
ses affaires dans toutes les parties de l’empire de Russie ; elle y vend
pour fr. 1.500.000.000 de marchan dises par année. Les rela tions avec
l’Alle magne sont main te nant rompues et nos énormes marchés pour
les machines, les outils, les produits chimiques et toutes sortes de
produits manu fac turés sont soudai ne ment privés des sources qui les
appro vi sion naient. Il y a là une occa sion comme il ne s’en est jamais
présenté dans le domaine écono mique pour l’Angle terre, pour les
États- Unis et pour la France ». 
      L’occa sion de prendre notre place sur les marchés étran gers est
donc unique… [AD, 1 ETP 3018 : 1-3]

Afin de réussir dans les expor ta tions inter na tio nales, le rappor teur
propo sait de prendre la méthode alle mande et résu mait l’effort à faire
en huit points dont :

6

1° Apprendre à connaître la clien tèle étran gère que nous igno rons
singu liè re ment ; 2° La faire visiter par des voya geurs parlant sa
langue, fréquem ment d’abord, régu liè re ment ensuite ; 3° Fabri quer
les produits qu’elle demande, au lieu de vouloir lui imposer les
nôtres… [AD 1 ETP 3018 : 4]

La CCI de Lyon a ainsi proposé des cours de russe deux ans avant
l’univer sité. Le 6 novembre 1916, la presse locale annon çait l’ouver ture
de l’ensei gne ment de la langue russe à l’École colo niale de la Chambre
de commerce de Lyon assuré par Monsieur Niero vetzky [Le

7
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Salut public, 1916 : 2]. En 1917 les petites annonces de la Chambre
faisaient connaître les horaires des cours de russe de première et
deuxième année [Le Salut public, 1917 : 2] ; en 1918, s’y ajou taient les
cours de conver sa tion [Le Salut public, 1918 : 2] et, plus tard, de
lecture d’auteurs russes [Le Salut public, 1919 : 2]. Ces cours sont
« aban donnés après la bour rasque rouge d’octobre 1917 et la faillite
des emprunts russes » [Klein, 2007 : 50]. En effet, les derniers cours
et leur clôture sont annoncés dans la presse en 1923 [Les Salut public,
1923 : 3].

L’ensei gne ment du russe à la Chambre du commerce marchait au
coude- à-coude avec le russe à l’univer sité de Lyon où les premiers
cursus furent confiés, à la rentrée 1918, au chargé de cours Lewtow et
au lecteur de la CCI Niero vetzky [Annuaire, 1918-1919 : xx] 6. Les
premiers cours univer si taires sont donc liés à des noms tombés dans
l’oubli ; les portraits de ces obscurs lecteurs ou chargés de cours
n’orne ront jamais les murs des institutions.

8

Pour le moment, mes rensei gne ments sur Niero vetzky se limitent à
son adresse en 1918 : villa Vitton, chemin du Bois Roux,
Caluire [Annuaire, 1918-1919 : xx]. Dans les ouvrages utili taires, ses
initiales, si elles sont indi quées, varient : J ou I, qui peuvent se
comprendre comme Jean et Ivan, mais nous trou vons aussi N [Index,
1921 : 105] qui ressemble à une faute de frappe, les touches N et M (de
Monsieur) se trou vant à côté.

9

En revanche, le chargé de cours Benjamin Leiser Lewtow est bien
iden ti fiable grâce à son dossier de natu ra li sa tion [AD, 6 M 1141]. Arrivé
à Lyon en 1903, Benjamin Leiser Lewtow est admis à domi cile en date
du 1  octobre 1905. Le 4 juin 1907 il demande la natio na lité fran çaise
et l’obtient le 8 septembre 1907. Selon le formu laire de la préfec ture
du Rhône, le postu lant est né à Varsovie le 13 juin 1880, et avant de
venir en France le 21 juillet 1903, il a vécu pendant treize ans en
Alle magne. Selon le Bulletin de corres pon dance de la Préfec ture
du Rhône du 28 septembre 1906 :

10

er

Parti tout jeune de son pays d’origine, Lewtow est réfrac taire à la loi
mili taire. Il a comme ressources, une pension de sa famille, son
salaire de précep teur chez M. Pensa, et le produit de quelques leçons
données en ville, sont environ 300 francs par mois. 
Lewtow aurait l’inten tion de terminer à Lyon ses études de droit,
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puis de se fixer défi ni ti ve ment en France pour y exercer comme
avocat. [AD 6 M 1141]

Le Commis saire de police et chef de la sûreté répondent à la
préfec ture :

11

En retour nant la pièce ci- jointe, j’ai l’honneur de faire connaître que
le S  Lewtow Benjamin Leiser, âge de 26 ans, céli ba taire, qui était
lecteur à la Faculté de Lettres de Lyon, a fait sa 2ème année de droit
et, depuis le 15 avril dernier, il est précep teur chez M. Pensa, avoué,
Place de la Répu blique 44, où il gagne 125 francs par mois, et est en
outre logé et nourri. Il doit quitter M. Pensa le 1  octobre prochain,
pour donner des leçons parti cu lières de droit et de
langue allemande.

r

er

Une notice datée du 18 novembre 1903 renseigne ainsi les deux
para graphes réservés à la profes sion et à la situa tion de fortune des
deman deurs de natio na lité fran çaise : « Étudiant en droit […] il
donne, au cachet, des leçons d’alle mand et de russe, ce qui lui
rapporte environ 40 francs par mois ; n’a pas de charges, loge en
garni, en payant mensuel le ment 25 francs… ». Avant de devenir
lecteur de russe, Benjamin Lewtow exerça donc comme lecteur
d’alle mand [Annuaire 1904-1905 : 138 ; 1905-1906 : 144]. J’ignore s’il est
devenu avocat. D’après sa matri cule mili taire, en 1909, il enseigne
dans des collèges d’Arras (Rhône), de Sisteron et de Bruyères (Vosges),
en 1917, il est profes seur de russe au lycée Ampère à Lyon. En 1920
cette même matri cule enre gistre une adresse à Prague et en 1926 à
Poitiers [AD, 1 RP 1111].

12

Après 1918, la section de russe est une des sections en lesquelles se
subdi visent la forma tion de licence de la Faculté des lettres. La
séance de l’Assem blée de la Faculté du 8 novembre 1920 stipule dans
les ques tions rela tives à la licence :

13

      Exécu tion de l’article 6 de l’Assem blée géné rale du 4-IX-20. La
répar ti tion des profes seurs en sections est fixée par l’Assem blée de la
manière suivante : […] Langues clas siques […], Langues étran gères
occi den tales […] Langues et civi li sa tions orien tales — MM. Courant,
Lacôte, Loret, Patouillet, Wiet 7. 
      Exécu tion de l’article 11 du décret général du 21-IX-20. La liste des
langues vivantes qui pour ront être pres crites pour l’épreuve
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NOTES

1  La Faculté des lettres est l’une des plus anciennes à Lyon, comme le sont
celles de théo logie et des sciences. « Créée les 17 mars — 18 octobre 1808
[…] la Faculté des Lettres de Lyon fut supprimée par ordon nance du
16 janvier 1816, puis réta blie le 24 avril 1838 et défi ni ti ve ment consti tuée le
28 décembre de la même année avec cinq chaires : philo so phie, histoire,
litté ra ture ancienne, litté ra ture fran çaise, litté ra ture étran gère. » [La
Faculté des Lettres de Lyon, 1919 : 5]

2  Les raisons pour lesquelles la ville de Lyon a manqué à la créa tion de son
univer sité au Moyen âge, du moins après le ratta che ment du Lyon nais au
royaume de France en 1312 sous Philippe le Bel, sont exami nées par René
Fédou [Fédou, 1993] et Roland Saussac [Soussac, 2018].

3  Dans l’Annuaire de 1905-1906, cette option se réfère au décret du
29 juillet 1905 [Beau champ de, 1909, VI : 751-752].

4  Dans les Annuaires de l’université, je n’ai trouvé aucune trace de Monsieur
Pascal évoqué par Augustin Ehrhard [Ehrhard, 1919 : 184]. La chro no logie
des séjours en Russie du célèbre slaviste Pierre Pascal semble incom pa tible
avec cet éphé mère lectorat lyon nais, il s’agit sans doute d’un homonyme.

5  Augustin selon l’acte de nais sance du profes seur Ehrhard, Auguste
selon l’usage.

6  Cet état de choses fait penser aux rela tions tradi tion nelles qui lient Lyon
à la Russie : « Jusqu’en 1878 les rapports entre Lyon et la Russie n’existent
que sur le plan du négoce : ventes de tissus de soie à Saint- Pétersbourg et
Moscou, achats de blé dans les ports de la Mer Noire et de “graines” de vers
à soie en Trans cau casie, en forment les opéra tions prin ci pales. Or, de 1878 à

Procès-verbaux de l’Assemblée de la Faculté des Lettres de Lyon, Archives
départementales, cote F2399 W 134. Novembre 1900-1940, p. 193-197.

Registre matricules 501-1000, Archives départementales, cote 1 RP 1111, Bureau Lyon
central (1  arr.), numéro matricule de recrutement n° 516, classe de
mobilisation 1900.

Saussac Roland, 2018, « Les enseignements supérieurs à Lyon avant l’Université
impériale », Lyon. Une université dans sa ville. Textes réunis par O. Aurenche,
Ch. Bange, G. Barale, G. Bertholon, N. Dockès-Lallement, Ph. Jaussaud et
D. Moulinet. Libel, p. 15-20.
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1881, les milieux d’affaires lyon nais parti cipent à la créa tion de quatre
sociétés indus trielles en Russie… » [Bouvier, 1955 : 194].

7  Auguste Ehrhard écrit dans son histoire de l’univer sité lyon naise : en
1912, « à la Faculté des Lettres, le Conseil de l’univer sité créa une maîtrise de
confé rences de turc et d’arabe. Cet ensei gne ment donné par un arabi sant
distingué, M. Wiet, devait profiter aussi bien aux Musul mans venus en
France qu’aux jeunes Fran çais qui songeaient à faire leur carrière au milieu
de la popu la tion musul mane. Enfin, la Faculté des Sciences et la Faculté des
Lettres s’asso cièrent pour fonder le Collège Oriental… » [Ehrhard, 1919 : 57-
58]. Ce Collège s’occu pait des étudiants étran gers parmi lesquels il y avait
des Russes.

8  La carrière de Jules Patouillet est bien éclairée dans son
dossier 9800035/561/63976 du candidat à la Croix d’offi cier de la Légion
d’honneur aux Archives natio nales. La base Léonore donne accès aux
dossiers nomi na tifs des personnes nommées dans l’Ordre de la
Légion d’honneur.

9  « … le gouver ne ment roumain a fait une créa tion spon tanée d’un lectorat
de langue roumaine » en 1937-1938 [Morel, s. d. : 43].
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